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Éditorial 
 

 

 
 

 

 

 

 

  

Novembre… Et déjà les premières neiges sont tombées sur les 

Fagnes. Dans les chaumières, le chauffage a été rallumé. Dans la 

mesure du possible, portes et fenêtres ont été calfeutrées. Et l’on se 

prépare à affronter les journées courtes et les longues soirées 

d’hivers.  

 

Novembre, c’est aussi le temps du souvenir qui se rappelle à notre mémoire ; 

avec la fête protestante de la Réformation qui marque la fin d’octobre ; avec la 

fête catholique de la Toussaint qui remplit les cimetières et les fleuristeries ; 

avec, dans notre EPUB, l’assemblée synodale qui dresse le bilan des activités 

de l’année précédente et décide des défis et projets à relever pour la suivante ; 

avec la fin de l’année liturgique, et, déjà, son recommencement.  

 

Tel un cycle immuable, tous ces repères viennent nous rappeler si besoin est 

que nous nous inscrivons dans la continuation d’une grande chaîne toujours 

enrichie de nouveaux maillons, mais aussi de nouvelles tensions à assumer : 

celle de l’ouverture au renouveau… mais sans reniement du passé ; celle de 

l’ouverture à l’autre… mais sans reniement de ses convictions ; celle de la 

reprise d’un cycle liturgique déjà entendu quand à son contenu… et pourtant, 

toujours renouvelé dans sa pertinence.  

 

Et face à toutes ces tensions à assumer, c’est sur la stabilité d’une promesse que 

nous sommes invités à nous appuyer : celle de l’amour et de la fidélité 

inépuisable de Dieu pour sa Création et pour ses enfants ; celle aussi d’une 

Bonne Nouvelle, d’un Evangile, susceptible de faire à chaque fois toutes choses 

nouvelles en quiconque prêt à se laisser surprendre et à marcher à la suite de 

Celui qui a dit : Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Jn 14, 6a 

 

V.T. 
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Billet du Consistoire  
 

Echos de la réunion du 05/10/2010 

 

Réunion de prières : 

Philippe et Georgina, coresponsables de l’organisation de la réunion de prières 

le premier dimanche du mois de 10h à 10h30 ont accordé leurs violons ; 

Georgina assure les réunions et Philippe vient si Georgina est empêchée. Il 

semble important qu’il y ait des réunions de prières à LLB mais il n’y a pas de 

réelle adéquation entre la forme actuelle et la demande. 

On continue encore jusqu’à Noël et on fait un bilan. 

On peut en faire un sujet de discussion lors du W-E communautaire. 

On peut aussi en parler lors des annonces. 

 

Finances : 

- Nous sommes 20% en dessous du budget voté en assemblée d’Eglise. De plus en ce mois 

d’octobre, il y a deux dimanches sans culte à LLB, donc pas de collecte … donc sans rentrées. 

NOUS DEVONS RESTER VIGILANTS ! 

- L’appartement du 3
ème

 est rénové et reloué. Nous avons perçu la caution locative et le 1
er
 loyer. 

- Les arriérés de loyer du 2
ème

 sont toujours à suivre. Le C.A. y est attentif. 

- On continue à stimuler la générosité en annonçant le montant de la collecte du dimanche 

précédent. 

- L’encodage des comptes est en phase de finalisation. 

 

Préparation du W-E communautaire à Hurlevent. 

1. Répartition de tâches. 

2. Horaires 

3. Activités 

4. Thème : vivre en cohésion avec ses convictions. 

 

Prochaine réunion chez Léon le 2 novembre. 

Guillemette 

 

Dans la famille 

 

Deux membres, bien connus dans la grande famille, sont en souffrance et sont hospitalisés. 

Pensons à André Gobert et Alain Malherbe. 

Prions pour eux et que Dieu donne à ces frères le courage pour supporter leur état de santé défaillant. 

Nous espérons vous revoir en   bonne » forme le dimanche au culte. Respectez les consignes médicales. 

 

 

Une nouvelle bien triste : 

 

Eric Bodson, compagnon de Chantal, est décédé suite à une grave maladie.  

Eric participait à nos cultes jusqu’il n’y a pas longtemps encore. 

La communauté exprime à Chantal, Michaël, Stéphanie, leurs familles toute 

son affection chrétienne. 

Les amis et amies de la paroisse pensent beaucoup à toi Chantal et nous 

savons que tu trouveras soutien et consolation auprès du Seigneur. 

          J.T. 
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ECHO du week-end communautaire 

 

Un super week-end ! 

 
Samedi 16 octobre, nous nous sommes envolés vers Hurlevent. Après nous être installés et pris un bon petit 

goûter, c’est avec joie que petits et grands nous avons préparé le culte de dimanche ; chacun ayant une tâche 

à acomplir le lendemain.  
 

Tous rassemblés autour d’un souper composé de spaghetti bolognaise et 

de salade pour certains, nous avons pu partager un moment convivial 

tous ensemble. 

 

La soirée se déroula ensuite autour d’un film sur la déportation des juifs 

et leurs enfants. 

 

Après une bonne soirée de discussion et de commentaires sur le film, chacun a rejoint sa chambre, histoire 

de recharger ses batteries pour le lendemain. 

 

Dimanche matin, apt et des croissants étaient au rendez-vous, nous nous sommes régalés… 

 

Le culte, ce dimanche n’était pas comme d’habitude ; cette 

semaine, chacun avait la possibilité de s’exprimer par 

rapport aux idées principales d’un texte de Paul. 

 

Après ce moment de réflexion, nos ventres réclamaient 

leur part aussi. Pour cela, Tonton Léon nous avait préparé 

de bonnes pizza faites maison. Il y avait aussi de très 

bonnes quiches. Ce fut un régal. 

 

 

 

 

 

Après le bon repas, l’après-midi se déroula entre 

discussions, promenade et rangement des lieux. 

 

C’est vers 16h30 que chacun fut prêt à reprendre le 

chemin du retour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sabrina Droussy  
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Sectes d’hier et 

d’aujourd’hui(10)  
Les Mormons (2) 
Doctrine : 
Elle  est assez malaisée à définir : en effet, elle ne constitue 
pas un tout homogène mais est plutôt la résultante d’un certain 
nombre de positions successives. Comme dans l’article 
précédent, l’emploi de ce type de caractère annonce une mise 
au point doctrinale ou une explication. Nous allons maintenant 
essayer de définir et d’examiner les points principaux de la 
doctrine. 

Les trois grandes religions monothéistes 
(judaïsme, christianisme et islam) sont appelées 
communément « religions du livre » parce qu’elles 
tirent leurs enseignements d’un livre spécifique. Il 
n’en va pas de même pour les Mormons dont la 
croyance se base également sur de saintes Écritures 
complémentaires à la Bible, ce qui porte à quatre 
le nombre d’ouvrages considérés comme 
canoniques et qui les conduisent, par une étude 
personnelle et quotidienne, à acquérir un témoignage 
spirituel de leur véracité : nous les détaillons ci-
après :  

1. En premier lieu : la Bible, mais pas 
n’importe laquelle. Alors que bon nombre 
d’Églises protestantes considèrent la 
multiplicité des traductions bibliques comme 
un enrichissement pour mieux en tirer la 
quintessence, les mormons croient que la 
Bible est la parole de Dieu  et l’un des 
fondements de leur foi dans la mesure où elle 
est traduite correctement (8ème article de foi). 

2. Le Livre de mormon : nous avons rappelé, 
dans l’article précédent, les circonstances de 
la découverte des  plaques d’or et de leur 
traduction par Joseph Smith et Olivier 
Cowdery. L’Église mormone considère cet 
ouvrage comme absolument authentique et 
affirme la possibilité d’obtenir cette preuve 
par la prière ! Suivant une déclaration de 
Joseph Smith, ce livre constitue « la clé de 
voûte de leur religion ». 

Comme il a déjà été rappelé dans le premier article, les 
scientifiques et les critiques rejettent tous les aspects 
surnaturels du récit de Joseph Smith. Ils estiment que ce 
dernier a rédigé lui-même le livre, seul ou avec l’aide 
d’associés, en se servant probablement d’autres ouvrages. Ils 
rejettent l’historicité du livre en soulignant des éléments du 

récit  considérés comme anachroniques et l’absence de 
preuves historiques et scientifiques. 

3. Doctrine et Alliances : À la Bible et au livre 
de mormon viennent s’ajouter les Doctrines 
et Alliances qui, pour eux sont des Écritures 
canoniques de composition moderne qui 
émanent de prophètes pour l’établissement et 
le gouvernement de l’Église. 

4. La Perle de Grand Prix : c’est un choix de 
textes qui concerne de multiples aspects de la 
foi et de la doctrine de l’Église de Jésus-
Christ et des saints des derniers jours.  

La Perle de Grand Prix tire son nom du Nouveau Testament 
(Évangile de Matthieu 13,45-46 où Jésus compare le royaume 
des cieux à une perle de grand prix    

Ces textes sont : 
Le Livre de Moïse : extraits de la version de 
la  Genèse ( !) par Joseph Smith. Paradoxal, 
surtout si on considère que l’histoire de 
Moïse est relatée dans le livre de 
l’EXODE !  
Le Livre 
d’Abraham, 
présenté 
comme la 
traduction, 
effectuée par 
Joseph 
Smith, de papyrus égyptiens qu’il aurait 
obtenus en 1835. 
Matthieu : extraits de l’évangile de Matthieu  
selon la version de la Bible par Joseph Smith.  

Rappelons ici que, face à une Bible qu’il jugeait corrompue par 
les hommes, il entreprit de la retraduire afin « d’y restituer les 
choses précieuses » qui en avaient été soustraites. Mort 
prématurément, il fut dans l’impossibilité d’achever sa mission 
et la majorité des membres de son église continue à utiliser les 
bibles « classiques ». L’histoire pourrait donc s’arrêter là et 
paraître complètement anecdotique si elle ne marquait 
d’emblée la volonté de l’église de Smith de se démarquer 
complètement de la théologie traditionnelle chrétienne et de la 
marquer de son empreinte. En agissant de cette façon, cela lui 
permettait de légitimer sa volonté de restauration et de 
s’introniser apôtre de la véritable église du Christ 

Histoire : extraits de l’histoire de l’Église de 
Jésus-Christ des saints des derniers jours 
écrite par Joseph Smith en 1838. 

Les Articles de foi de l’Église des saints 
des derniers jours : treize déclarations de 
foi et de doctrine. 

 Ajoutons que les textes écrits par les prophètes et dirigeants 
de l’Église ont TOUS une valeur canonique ! 

Les 13 Articles de foi nous amènent tout droit à une 
notion très importante. Les membres de l’Église de 
Jésus-Christ des saints des derniers jours croient en 
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la réalité de la révélation continue également 
dénommée révélation moderne, ce qui signifie que 
Dieu n’a pas seulement parlé dans la Bible, mais 
continue à le faire en tout temps ! 
 
L’article 9 doit retenir notre attention. Il est rédigé 
ainsi : « Nous croyons tout ce que Dieu a révélé, 
tout ce qu’il révèle maintenant, et nous croyons 
qu’il révélera encore beaucoup de choses 
grandes et importantes concernant le royaume 
de Dieu ». 
La majorité des confessions chrétiennes ont un 
canon fermé des Écritures ce qui signifie qu’il est 
la liste ou la collection, réglée par la tradition et 
l'autorité de l'Église, des livres inspirés par Dieu et 
qu’il n’y aura plus d’addition subséquente à cette 
liste. Les mormons rejettent cette idée. Ils croient en 
un canon ouvert.  
Il est vrai que cette attitude offre évidemment la possibilité 
d’ajouter tous les éléments possibles et imaginables au canon 
existant en se prévalant de ce principe !  

Les partisans d’un canon fermé se réfèrent le plus 
souvent au livre de l’Apocalypse, chapitre 22, 18 
qui déclare : « Je le déclare à toute personne qui 
écoute les paroles de prophétie de ce livre : si 
quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu lui 
ajoutera les fléaux décrits dans ce livre ». 
D’après les mormons, cette injonction renvoie 
uniquement au livre de l’Apocalypse et non à toute la 
Bible et ils donnent les arguments suivants : 

1. Plusieurs livres de la Bible ont été écrits 
après l’Apocalypse de Jean, y compris Jude, 
les trois Épîtres de Jean ainsi que 
l’Évangile de Jean. Les livres de la Bible ne 
sont pas classés de manière chronologique, 
ce que bon nombre de gens ignorent. 

2.  Au moment où le livre de l’Apocalypse a été  
écrit, la Bible ne se composait pas d’un seul 
volume. Pendant des siècles, les livres du 
Nouveau Testament ont circulé sous la 
forme de fascicules séparés.  

Dans l’Apocalypse, cet avertissement s’adresse à ceux qui 
déforment volontairement le message contenu dans le livre. 
Moïse a d’ailleurs donné semblable avertissement au livre du 
Deutéronome 4, 1-4. Traitons donc le texte biblique avec 
prudence et respect pour ne pas tordre, même 
involontairement, le message qu’il renferme. 
Il faut aussi et surtout remarquer que cette notion de 
REVELATION CONTINUE s’avère très commode pour 
« camoufler » les discordances souvent aberrantes qui 
apparaissent au cours des temps entre les diverses 
déclarations des dirigeants de l’Église Mormone qui sont 
pourtant censées être divinement inspirées!!! 

 

Théologie : 

La théologie mormone est très curieuse et rappelle 
les doctrines gnostiques. Cette théologie enseigne 
qu’il y a dans « le ciel » une infinité de divinités 
mâles et femelles, dirigée par un Dieu en chef qui 
possède, tout comme l’homme, un corps de chair, 
mais incorruptible. Il est immortel et le Christ-
Jéhovah est né du mariage réel du chef des Dieux 
avec une déesse. Au-dessous des Dieux viennent les 
anges, puis les hommes. Tous sont des esprits dans 
un tabernacle de chair et seul le Saint-Esprit, 
véritable moteur du monde, est immatériel. Le 
mormonisme professe d’ailleurs le principe de 
l’immortalité de la matière. 
Cette théologie rappellera probablement certains souvenirs à 
ceux qui ont conservé quelques connaissances de la 
MYTHOLOGIE GRECO-LATINE et de son cortège de dieux, 
déesses et demi-dieux !! 

Leur théologie se dénomme Évangile de Jésus-
Christ et est fondée sur les Écritures et la révélation 
moderne par l’intermédiaire des prophètes. Cette 
doctrine leur aurait été révélée par Jésus-Christ 
comme un système de lois et ordonnances éternelles 
qui conduisent ceux qui s’y conforment strictement à 
entrer dans la présence de Dieu. Selon la doctrine, 
tous seront sauvés dans un royaume de gloire, 
mais pas tous dans le royaume céleste. 
Le plan de salut désigne le plan par lequel Dieu 
réalise l’immortalité et la vie éternelle de l’homme. 
La vie prémortelle avec Dieu et le but de la vie : 
un autre aspect de leur théologie est la croyance, non 
seulement en l’au-delà, mais aussi en l’en deçà ou vie 
prémortelle, en présence de Dieu. La partie 
immortelle de l’homme, son esprit, serait née de 
parents célestes avant de s’incarner ici-bas. Chaque 
être humain avait une identité avant la création du 
monde. Selon cette théologie, après avoir vécu 
auprès de son Père Céleste, l’homme est envoyé sur 
terre pour faire l’expérience de la mortalité, 
expérience indispensable pour acquérir les attributs 
de la divinité. Ici-bas, il a l’opportunité, en vivant par 
la foi et non plus par la vue, de devenir 
spirituellement adulte, si l’on considère sa vie 
prémortelle comme une enfance auprès de ses 
parents. La vie de l’homme devient alors une école 
où il est envoyé et reçoit un corps physique avec 
lequel il fait l’expérience de la vie et où il apprend à 
appliquer les lois célestes dans un environnement 
mortel, ce qui le prépare à retourner vivre en 
présence de Dieu, à hériter du royaume des cieux et à 
gouverner à son tour sur des sphères habitées, 
comme son Père céleste ( !!!) 
Toute cette partie de la théologie est fortement empreinte du 
spiritisme que Joseph Smith pratiquait par ailleurs.  
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Bibliothèque généalogique 

 

Quitter la présence de Dieu : La chute d’Adam et 
Eve était une 

étape 
nécessaire à 
la venue au 
monde des 

enfants 
d’esprit du 
Père. Sans 

cette étape, ils n’auraient pas eu de postérité, et 
n’auraient pas connu le bien et le mal ni plus tard la 
vie éternelle (2 Néphi 2, 22-25). 
Quand Dieu les mit dans le jardin d’Éden, il leur 
commanda de se multiplier et de remplir la Terre. Il 
leur commanda aussi de ne pas manger du fruit de 
l’arbre de la connaissance du bien et du mal. 
Cependant, il leur aurait donné le libre arbitre.  
Eve a donc mangé du fruit après avoir été trompée 
par Satan. Le mormonisme enseigne qu’elle désirait 
recevoir plus de connaissance et comprendre le but 
de son existence terrestre. Elle était donc disposée à 
utiliser son libre arbitre pour désobéir au 
commandement et croyait, à juste titre, qu’il devait y 
avoir quelque chose de mieux que de vivre à jamais 
dans un jardin ( !!!!) 
Adam, lui, n’a pas été trompé par Satan. Il avait reçu 
le commandement de remplir la Terre. Quand Eve 
lui a annoncé qu’elle avait mangé du fruit défendu, il 
comprit qu’il devait en manger également pour qu’ils 
puissent rester ensemble et peupler le monde. Pour 
ce faire, il fallait que leur corps soit assujetti à la 
condition mortelle qui était nécessaire pour réaliser le 
plan de salut (!!!!) 
Les mormons ne considèrent donc pas l’acte de 
manger du fruit défendu comme un péché, mais 
plutôt comme une transgression, acte nécessaire 
qu’ils ont accompli avec courage (!!!!) 
Communiquer avec Dieu : selon la doctrine, la 
prière, les enseignements des prophètes et l’étude des 
Écritures sont les moyens de communiquer avec 
Dieu. 
Jésus-Christ : le point central de la théologie 
mormone : sa naissance, sa vie, son sacrifice 
expiatoire et sa résurrection. La Création a permis la 
Chute qui a nécessité l’expiation de Jésus-Christ. Son 
sacrifice expiatoire est considéré comme l’événement 
le plus important de l’histoire de l’humanité. Ayant 
mené une vie parfaite, le Christ était qualifié pour 
offrir sa vie en rançon pour les péchés de l’humanité. 
Ce sacrifice expiatoire permet la foi au Christ et en 
son salut. 
Contracter des alliances avec Dieu : la foi, la 
repentance, le baptême par immersion pour la 
rémission des péchés, le don du Saint-Esprit par 

l’imposition des mains et la persévérance dans 
l’obéissance aux commandements jusqu’à la fin sont 
nécessaires au salut. La Sainte-Cène, célébrée avec du 
pain et de l’eau, permet de renouveler les alliances 
contractées lors du baptême. La Croix est pour eux 
un symbole rempli d’abominations. Ils lui préfèrent 
l’image d’un ange. 
Le perfectionnement des saints : le respect du 
jour du sabbat, la loi de chasteté (abstinence avant le 
mariage, fidélité après), le port 
de vêtements et de sous-
vêtements modestes, le 
paiement de la dîme, le jeûne, le 
travail et la responsabilité 
personnelle, la parole de 
Sagesse (s’abstenir de tabac, de 
boissons alcoolisées, de café et 
de thé, de drogue), l’œuvre 
missionnaire, l’obéissance aux commandements 
permettent de se perfectionner dans les vertus 
chrétiennes. 
La famille éternelle : atteindre l’exaltation, soit la 
continuité des vies, nécessite d’avoir préalablement 
reçu le sacrement du mariage éternel dans le temple. 
C’est ainsi que les couples saints des derniers jours 
sont mariés ou « scellés » pour l’éternité et que les 
enfants sont « scellés » à leurs parents. 
L’œuvre du temple et la généalogie : selon la 
doctrine, l’Évangile est enseigné aux morts dans le 
monde des esprits où, ayant leur libre arbitre, ils 
peuvent ou non accepter les sacrements accomplis 
pour eux dans cette vie. Ces sacrements, œuvres de 
salut pour les morts, sont accomplis par procuration 
dans les temples par les membres de l’Église 
considérés dignes. Les saints des derniers jours 
effectuent des recherches généalogiques pour 
découvrir les noms et 
les dates de naissance 
de leurs ancêtres afin 
que les ordonnances 
salvatrices (baptême, 
 confirmation, 
ordination, mariage, 
scellement aux parents 
et aux enfants) soient 
accomplies pour eux. 
La vie après la mort : 

 Le monde des esprits post-terrestre est 
l’endroit où attend l’esprit de l’homme entre 
la mort et la résurrection. Il comporte deux 
parties distinctes ou états séparés : le 
paradis, où sont reçus ceux qui ont accepté 
l’Évangile ; et la prison des esprits où sont 
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reçus ceux qui n’ont pas obéi à l’Évangile, 
qui ne l’ont pas accepté quand ils étaient sur 
Terre ou qui n’ont pas eu l’occasion de 
l’entendre. L’Évangile est enseigné dans la 
prison des esprits et ceux qui acceptent le 
sacrement du baptême célébré en leur faveur 
dans les temples vont dans le paradis. Ces 
sacrements, œuvres de salut pour les morts, 
sont accomplis par procuration. 

 La résurrection universelle : résurrection 
de chaque être humain avant qu’il ne soit 
emmené devant Dieu pour le jugement. 

 Le jugement dernier où il sera tenu compte 
de la globalité de la personne jugée 
(connaissance, actes, paroles, pensées, désirs, 
repentance). 

 L’attribution d’un degré de gloire : au 
jugement est attribué à chacun, selon ses 
choix dans la mortalité et dans l’au-delà, l’un 
des trois degrés de gloire : céleste, terrestre, 
téleste. 

Ces trois mots demandent à l’évidence certains 
éclaircissements que vous trouverez ci-après : 
LA GLOIRE CELESTE : le plus haut des trois degrés de gloire 
qu’on puisse atteindre après la vie mortelle. Les justes y 
demeureront en présence de Dieu le Père et de son fils Jésus-
Christ. 
LA GLOIRE TERRESTRE : le deuxième des trois degrés est 
attribué à ceux qui sont morts sans loi ou n’ont pas accepté le 
témoignage de Jésus dans la chair, mais l’ont accepté par la 
suite. 
LA GLOIRE TELESTE : le plus bas des trois degrés de gloire 
attribué à ceux qui n’ont pas accepté l’Évangile du Christ, ni 
les prophètes, ni l’alliance éternelle : ce sont les menteurs, les 
sorciers, les adultères, les fornicateurs et tous ceux qui aiment 
et pratiquent le mensonge. 
Ces trois définitions sont extraites du livre mormon DOCTRINE 
ET ALLIANCES. 
Dans les chapitres consacrés à L’OEUVRE DU TEMPLE et à LA 
GENEALOGIE et LA VIE APRES LA MORT, on sent très 
nettement l’influence qu’a eu sur lui le SPIRITISME, popularisé 
à cette époque par le français ALLAN KARDEC et dont Smith 
était un adepte convaincu. Il était aussi membre de la FRANC-
MACONNERIE et initié à plusieurs grades de celle-ci. 

Divinité : 

Les mormons croient que Dieu le Père (Élohim), 
Jésus-Christ (Jéhovah, l’aîné des enfants spirituels 
d’Élohim qui a créé le monde sous la direction de 
Dieu-Elohim) et le Saint-Esprit sont trois 
personnages séparés et distincts qui, ensemble, 
constituent ce que l’on appelle la Divinité. 
Cette croyance diffère de la doctrine chrétienne traditionnelle 
selon laquelle Dieu est une seule entité qui se manifeste de 
trois manières différentes. 

Pour les mormons, les trois membres de la Divinité 
sont éternels et divins, mais ont des rôles différents. 

Alors que le Saint-Esprit est un esprit sans corps 
physique, Dieu le Père et son Fils Jésus-Christ 
possèdent chacun un corps physique parfait de chair 
et d’os. Bien que, théologiquement, ils soient des 
êtres séparés et distincts les uns des autres, les trois 
ensembles sont appelés Dieu. De fait, ils sont unis 
dans leurs intentions et leurs objectifs. 

Organisation : 

Il existe quatre niveaux d’administration : le niveau 
général, le niveau régional, le niveau local et le niveau 
familial. Tout comme l’Église catholique, 
l’organisation est pyramidale. 

Niveau général : s’y trouvent les offices et bureaux 
généraux. Un conseil de trois hommes compose la 
Première Présidence, (Le président Thomas 

Monson et deux 
conseillers) qui préside 
l’Église au niveau mondial. 
Elle est assistée par un 
collège de douze hommes : 
les douze apôtres, collège 

de voyageurs dirigeant l’implantation et la croissance 
de l’Église dans le monde. 
Niveau régional : pour l’administration, division en 
une trentaine de régions dans le monde. Des 
dirigeants expérimentés au nombre de septante 
supervisent les activités.  
Niveau local : 
Pieux : un pieu englobe plusieurs paroisses à la 
manière d’un évêché catholique. 
Paroisses : l’unité locale dirigée par un évêque et 
deux conseillers et aidée par un collège. 
Niveau familial : organisation de base de la 
structure. 

Il nous faut également ajouter que, comme bon 
nombre d’organisations ecclésiastiques, les mormons 
ont connu plusieurs schismes qui ont amené la 
création d’églises dissidentes. 

Il faut aussi s’interroger sur les raisons du succès 
mormon qui, en premier lieu, est dû au zèle prosélyte 
déployé par ses adeptes. En second lieu il faut 
souligner le fait qu’il a fortement bénéficié du 
sentiment nationaliste prévalant aux Etat-Unis. . 
C’est en effet le premier exemple d’une religion qui 
prend naissance dans ce pays. Le troisième argument 
est de nature financière et économique. Aux Etat-
Unis ; quand on est riche, ce qui et le cas des 
Mormons, on a la possibilité de faire progresser 
rapidement ses idées dans ce pays où les « lobbies » 
de tous ordres interviennent en permanence. 

René Giltay 
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Prédication du 10 octobre 
Lectures :  Hab 2,1-4 
  2 Tim 1 6-8, 13-14 

  Lc 17, 5-10 

 

Lentement mais sûrement, notre 

lectionnaire nous achemine vers la fin de 

cette année liturgique. 

Et en découvrant les textes de ce matin, j'ai eu 

un peu l'impression qu'il y avait comme un 

crescendo (voulu) dans le choix des textes. Un 

choix qui, semaine après semaine, vise à nous 

faire prendre conscience de certains enjeux 

« fondamentaux » pour l'épanouissement de 

notre vie spirituelle ... (Sans doute) avant 

d'aborder la période plus 'légère' de Noël.  

 

Ce matin, ce sont donc à nouveau trois 

passages présentés en triptyque qui nous 

disent, chacun à leur manière, comment nous 

pouvons compter sur Je Seigneur ainsi 

qu'adopter une attitude conforme à Son projet 

pour nous.  

 

Première épisode:  

Moment dur pour le pauvre Habacuc ... 

 

Le moins que l'on puisse dire, c'est que qu'il 

est découragé notre prophète. Et qu'il y va fort: 

« Jusqu'où, Seigneur, mon appel ne s'est-il pas élevé? Tu 

n'écoutes pas! Tu ne sauves pas !» « Pourquoi me fais-tu 

voir ce spectacle. .. ?»  

Détresse, profond découragement qui résonne 

presque comme une révolte. Et pour cause... il 

était plein d'espoir notre Habacuc. Mais voilà 

que les choses ont tourné à la catastrophe. Rien 

ne s'est passé comme il l'espérait. Alors - 

comme la plupart d'entre nous dans des 

circonstances similaires - il se pose bien des 

questions ... Heureusement, ce n'est pas si 

simple de renier abruptement ce qui a été à la 

base de nos combats, de nos défis et de nos 

espoirs. Alors, malgré cet état de trouble, c'est 

vers le Seigneur qu'il se tourne, oserai-je dire 

'malgré tout', pour clamer son indignation, sa 

révolte et son incompréhension. Ce faisant, 

loin de se laisser emprisonner dans son 

ressentiment ou sa détresse, le voila qui se 

retrouve à proclamer sa volonté de dépasser 

son amertume et sa révolte. Il s'écrie «je tiendrai 

bon à mon poste. Je resterai debout sur les 

retranchements». Bel exemple !  

Et puis, il y a cette phrase qui ne 

manque pas de m'interpeller: « Je 

guetterai pour voir ce qu’il dira contre moi 

et ce que je répondrai au rappel à l’ordre ». 

Ah, il n'a pas peur de se remettre 

en cause, lui. De prendre le risque 

d'être 'remis à sa place'. Et il a bien raison, 

car le Seigneur répond! il ne le laisse pas dans 

l'obscurité de son trouble. Le Seigneur lui 

répond. Et que Lui dit-il: «  Un juste vit par sa 

fidélité! ».  

 

Deuxième épisode:  
Timothée ... 

 

Ici aussi, quand on lit ce que l'apôtre écrit à 

Timothée, on perçoit immédiatement combien 

il semble avoir eu besoin d'être encouragé dans 

sa mission, notre Timothée. Il est vrai que ce 

que l'on connaît de lui à travers les Épîtres et le 

livre des Actes nous permet de plus ou moins 

bien cerner les difficultés auxquelles il se 

trouva confronté.  

« Fils spirituel» de l'apôtre Paul, contrairement à 

ce dernier, Timothée était d'origine 

(vraisemblablement) païenne (il n'avait pas été 

circoncis !). Il n'avait donc pas eu la 'chance' 

de recevoir une éducation religieuse.  
 

Et il a donc beau avoir été à l'école de Paul, il 

n'en devait pas moins se sentir peu 'formé' et 

peu 'préparé' pour se retrouver confronté à la « 

culture» et la «connaissance» de nombre de 

ses interlocuteurs. Il était en outre (une tare 

pour l'époque) jeune (cela a bien changé. 

Maintenant le 'jeunisme' est même plutôt un 

must!) ; Il était enfin d'allure plutôt timide et 

réservée, de nature chétive et de santé fragile.  

v ous avouerez que c'était quand même un peu 

beaucoup pour quelqu'un appelé à être le 

continuateur de la grande œuvre 

évangélisatrice de l'Apôtre Paul. Vous ne 

trouvez pas?  

Pourtant, malgré cela (ou peut-être 

précisément 'à cause' de cela, qui sait), il n'en 

demeure pas moins que c'est lui qui a été 

choisi comme 'responsable chrétien' pour 

transmettre l'enseignement de Paul et l'adapter 

aux situations nouvelles. Et la bonne nouvelle 

qui accompagne cette découverte c'est qu'il 

n'a pas été laissé sans ressources pour assumer 

ce ministère. Il a reçu un don: Le don de 

l'Esprit !  
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C'est ce don de l'Esprit qui lui donnera la 

force d'accepter, d'assumer à l'avenir «la part 

de souffrance pour l'annonce de l'Evangile » . Car, 

voyez-vous, ce ne sont pas de simple mot 

trouvé dans l'Evangile que le témoin du Christ 

ne se paiera pas de mots seulement ... mais 

bien de sa personne! Il s'agit là d'une réalité 

palpable, discernable au long des siècles ... 

Voilà pourquoi Paul n'hésite pas à lui rappeler 

que : « ce n'est pas un esprit de peur que Dieu nous a 

donné, mais un esprit de force, d'amour et de maîtrise 

de soi ... Voilà pourquoi il n'hésite pas à lui dire 

: Souffre avec moi pour l’Evangile, selon la force 

que Dieu te donne. Prends pour norme les saines 

paroles que tu as entendues de moi, dans la foi et 

l'amour qui sont dans le Christ Jésus. Garde le bon 

dépôt de la foi, par l'Esprit-Saint qui habite en 

nous ». Quelle mission!  

 

Enfin, notre troisième épisode: qui 

ressemble assez à un 'appel au secours' lancé 

par les apôtres : « Augmente-nous la foi »!  

 

Ah, comme je les comprends ces Apôtres qui 

se voient investis d'une mission perçue 

comme de plus en plus démesurée alors qu'ils 

se sentent tellement incapables de répondre à 

cette vocation qui est désormais la leur. Car 

qui ne le sait encore (heureux personnage !) 

que dans la vie quotidienne, dans la lutte 

permanente contre les puissances du mal, de 

l'indifférence, du rejet ... ce n'est vraiment pas 

une 'mince affaire' que d'être un témoin de 

l'évangile, un envoyé du Père! Oui, qui ignore 

encore qu'il faut un certain 'héroïsme' pour 

aller à l'encontre de tant de situations qui 

aliènent, emprisonnent, abaissent ou 

sacrifient? Or, le propre de l'héroïsme n'est-il 

pas précisément qu'il implique de sortir des 

sentiers battus, de se surpasser, de dépasser sa 

raison, ses peurs, ses égoïsmes? Alors oui, on 

les comprend les apôtres. Et l'on se reconnait 

peut-être même un peu dans leur demande 

désespérée: Augmente-nous la foi !  

 

'Désespérée', parce qu'ils demandent cela un 

peu comme on réclamerait une augmentation 

de salaire ... Or, précisément, on ne peut avoir 

la foi ... comme on aurait un livret d'épargne 

... sur lequel il suffit de faire plus de virements 

que de retraits pour que son capital augmente. 

La foi, elle, ne peut que se vivre! Et la réponse 

du Christ ne fait que refléter cette évidence: 

On ne peut augmenter la foi. Elle ne se mesure 

ni au mètre, ni au poids, ni au litre, ni en 

argent. Ce n'est pas non plus sa 'quantité' qui 

importe. La preuve ... Si vous aviez de la foi comme 

un grain de sénevé (la plus petite des graines), vous 

diriez à ce rycomore : Déracine-toi, et plante-toi dans la 

mer ...  

 

Non, la foi - heureusement pour eux (et 

heureusement pour nous !)- ne sera jamais 

qu'un amour! Un amour qui se donne, se 

reçoit et se partage! Et ... comme tout le 

monde le sait: en amour, on ne compte pas! En 

amour on accueille, on partage, on donne 

aussi. Et toujours, on s'émerveille. Ainsi, 

quand on a fait tout ce que l'amour nous 

commandait de faire, on n'en a aucun mérite 

parce que c'était de l'ordre de l'évidence, de la 

gratuité, et de la réciprocité naturelle. Ce 

matin, il nous a donc été donné de redécouvrir 

trois épisodes et exemples susceptibles de 

nous aider dans notre quête d'authenticité 

spirituelle et de fidélité à l'Evangile de Jésus-

Christ.  

 

- Habacuc a demandé: Que dit le Seigneur 

contre nous? Que répondrons-nous à ses 

rappels à l'ordre? Le Seigneur lui a 

répondu: (( Un juste vit par sa 

fidélité ! » .  

- Face à ses hésitations ou craintes, Paul 

a conseillé à Timothée: Soit prêts à souffrir 

pour I’Evangile, mais compte sur la 

puissance de Dieu Garde le bon dépôt 

de la foi, par l'Esprit-Saint qui habite en nous 

)).  

- Enfin, à la demande de ses disciples, le 

Christ a répondu : (en amour on ne 

compte pas) Si vous aviez de la foi comme un 

grain de sénevé ...  

-  

Heureux sommes-nous donc, sœurs et frères, 

puisque désormais nous savons 'comment', 'en 

vue de quoi' et 'avec quoi', nous 

pouvons/pourrons déraciner et jeter à la mer tous 

les obstacles qui nous séparent (encore) tant 

de Dieu que de tous nos prochains. Et puis, on 

ne le dira jamais assez, c'est une promesse qui 

nous est offerte, la grâce et la paix nous 

accompagneront dans notre quête puisque ... 

par la foi, le juste vivra!  
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JOURNEE DU 

DISTRICT 

A SERAING 

Le 24/10/2010 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un culte multilingue et en musique ! 
 

 
 

 
Les jeunes du camp CAP nous  
ont raconté cette belle aventure 
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En mai paraissait un article dans Réforme qui 

trouve une résonance toute particulière en ces 

temps difficiles que nous renvoient plusieurs 

situations observables autour de nous ...  

 
Le conflit, 

une marque de vie 
 

Parfois, l'Évangile a la réputation d'être une 

sorte de gelée ou de pommade doucereuse 

qui nous invite à éteindre nos désirs pour 

éviter les conflits. Cette réputation est fausse 

car l'Évangile ne parle pas de confiture mais 
d'affrontements. Jésus a dit: « Je ne suis pas venu 

apporter la paix mais l'épée ... Je suis venu apporter la 

division, car désormais cinq dans une maison seront 

divisés, trois contre deux, et deux contre trois. »1 Dans 

la première Église, Paul s'est heurté à Pierre 

en lui reprochant son attitude hypocrite sur la 

question du partage des tables entre juifs et 

Grecs", et il a dû gérer des problèmes de 
conflits dans les Églises qu'il a fondée~ Ce 

petit florilège nous apprend quelque chose 

qui nous a peut-être échappé dans la Bible : 

le conflit appartient à la vie et Dieu aime le 

conflit. Dieu préfère les hommes de 

caractère, debout et forts dans leur 

conviction, que des méduses invertébrées qui 

ne se disputent avec personne car elles n'ont 
rien à dire.  

 

Les trois n du conflit  
 

Les milieux de la médiation qui travaillent 

sur la résolution des conflits ont l'habitude 

d'évoquer les trois n du conflit: il est normal, 

naturel et neutre.  
Le conflit est normal car il appartient à la vie 

: il est le signe que nous avons des désirs et 

des convictions. Un encéphalogramme plat 

ne connaît pas les conflits! Lorsqu'une Église 

n'a pas de conflits, on peut se demander si 

elle vit totalement dans la paix du Christ ... 

ou si elle est endormie et que surtout il ne 

faut pas la réveiller!  
Le conflit est naturel car l'humain n'est pas un 

robot. Dans la Genèse, il est créé en tant que 

sujet unique et non comme membre d'une 

espèce. Dès que je dis je, la question du 

rapport au prochain devient un défi. 

Robinson sur son île n'avait pas de conflit!  

Enfin, le conflit est neutre en ce qu'il n'est ni 

bien ni mal: il est, il appartient à notre 

humanité. Ce qui n'est pas neutre, c'est la 

façon dont nous abordons nos conflits et nous 
les dépassons. Un des livres qui parlent de 

l'accompagnement des couples s'intitule Les 

couples heureux ont des histoires. Il part de 

l'affirmation que le conflit est normal dans un 

couple: la qualité d'une relation conjugale ne 

se mesure pas à l'absence de conflits mais à la 

façon dont ils sont dépassés. Nous pouvons 

extrapoler ce raisonnement à tous les 
groupes: lorsque des humains vivent 

ensemble, cela suscite des frottements, des 

agacements et des oppositions. Un groupe qui 

n'a pas de conflit est, soit mort, soit totalitaire 

dans le sens où il interdit l'expression des 

oppositions. La qualité d'un couple, d'un 

groupe, d'une famille, d'une Église ... se lit à 

la façon dont les différences et les 
oppositions peuvent s'exprimer et être 

entendues.  

 

On interrogeait le neurologue Oliver Sacks 

sur sa définition d'un homme psychiquement 

équilibré. Il a répondu qu'un homme en 

bonne santé psychologique est un homme qui 

est capable de raconter sa propre histoire, de 
se situer dans le temps, dans un présent qui 

s'inscrit entre un passé et un avenir. Dans la 

même veine, nous pouvons dire qu'un conflit 

sain est un conflit qu'on peut raconter, sur 

lequel on peut dire: voilà ce qui s'est passé et 

voilà comment la situation a été vécue et 

ressentie par les uns et les autres.  

 
Les conflits qui s'enveniment sont ceux qui 

ne sont pas formalisés, soit parce que nous 

avons peur d'en parler, soit parce que nous 

sommes dans la toute-puissance et que nous 

refusons de considérer un autre point de vue 

que le nôtre. Lorsque le conflit n'est pas mis 

en mot, il se termine en général par la 

confrontation ou par le renoncement de l'une des 
parties; mais l'ensemble en est blessé et tous 

gardent la cicatrice de ce qui n'a pu être 

dépassé par manque de paroles.  

 
 

« Il n'y a pas de dépassement possible 
pour un conflit  

qui n'a pas été mis en mots» 
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Les médiateurs qui œuvrent pour la résolution 
des conflits disent que le premier temps est 
celui où les deux protagonistes prennent le 
temps de s'écouter avec empathie et de 
reformuler les deux positions afin d'arriver à 
une histoire commune du conflit. Cette étape 
consiste à se mettre d'accord sur les 
désaccords. Ce point est indépassable car c'est 
à partir de cette base que l'on peut chercher 
des solutions Il n'y a pas de dépassement 
possible pour un conflit qui n'a pas été mis en 
mots.  
Une fois que le conflit est élucidé, et que 
chacun a pu exprimer sa position, il reste trois 
issues possibles: le consensus, le compromis 
ou l'acceptation.  

Le consensus est la solution la plus 
souhaitable, elle cherche un accord dans 
lequel tout le monde est gagnant, c'est une 
sortie par le haut qui fait grandir les uns et les 
autres.  
Quand le consensus n'est pas possible, nous 
pouvons chercher un compromis dans lequel 
chacun fait un pas vers l'autre en vue d'une 
solution. Quand un compromis n'est pas 
possible, la seule solution restante est 
l'acceptation, l'un acceptant de se soumettre au 
nom de la non-violence évangélique. Celui- là 
est le grand.  
 

ANTOINE NOUIS 

In Réforme n° 3367 du 6 mai 2010

 

Récolte d’automne pour l’Entr’Aide 
 

 

 

Hé oui, les jours froids sont arrivés devançant le calendrier 

Nous avons mal au cœur de savoir qu’il y a des êtres 

humains dans la rue de nos villes. Trop peu de place pour 

héberger. 

 

Tous les lundis ils sont nombreux pour venir chercher les 

tickets qui leur donneront droit à un colis de vivres ou à 

quelques vêtements.  

Nous sommes souvent désolés de ne pouvoir accéder à 

toutes leurs demandes. 

 

Mais aussi pendant quelques moments, ils trouvent dans 

nos locaux chaleur et quelque nourriture. 

 

Et pour cela nous comptons sur vous pour que la 

campagne de vivres 2010-2011 soit un succès complet. 

 

Les produits non périssables les plus utiles pour confectionner les goûter sont toujours : 

 

Café, sucre fin, lait, choco. 
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Lors de l’assemblée de juin, nous avons accueilli avec joie la demande d’agréation au sein de l’EPUB de 
l'Eglise Protestante Évangélique de Ans-Alleur. Selon les procédures en vigueur qui prévoient un temps de 
découverte et d’adaptation aux prescrits de la Constitution et Discipline de l’EPUB, elle lui a accordé le 
statut d’annexe d’une communauté du district. Ceci afin de l’accompagner durant la période précédant sa 
reconnaissance comme paroisse à part entière par le synode de l’EPUB. C’est notre communauté de 
Lambert-le-Bègue qui a été désignée à cet effet. 
 
Cela fait plusieurs années que des liens se resserrent entre l’église d’Alleur, notre district et, plus 
particulièrement aussi, l’Entr’Aide Protestante Liégeoise dont l’équipe est constituée de plusieurs membres 
venant d’Ans-Alleur. Ce contact privilégié facilite évidemment la démarche. Nous nous réjouissons de 
pouvoir accompagner cette communauté sœur pendant cette période de transition. Il va de soi que ce 
statut d’annexe ne modifie en rien le fonctionnement de nos communautés respectives mais nous 
espérons qu’il sera une bonne occasion pour renforcer encore davantage nos liens, voir pour partager 
certaines de nos activités, dans une approche fraternelle privilégiée.  
 
Implantée sur le territoire d'Ans depuis 1977, la communauté a inauguré le bâtiment situé rue Fr. Ennot 91 
qui lui sert de lieu de culte actuellement le 11 octobre 1986. Son pasteur actuel, Martin Keizer, dessert la 
communauté depuis 1989. L'assemblée se compose d'une centaine de personnes plus les enfants. Elle se 
réunit le dimanche à 10h pour célébrer le culte et en semaine pour diverses activités (études bibliques, 
réunion de prière, etc.).  
 
Selon le projet présenté sur son site web, l'Eglise Protestante Évangélique d’Ans-Alleur se veut fidèle à 
l'enseignement des Ecritures transposé à notre temps pour répondre aux besoins et attentes de l'homme 
du 21è siècle. 

 
Bienvenue donc à cette nouvelle communauté, et que le Seigneur de l’Eglise bénisse les étapes encore à 
parcourir sur ce chemin d’agréation au sein de notre synode. 
 

 

Invitation : un weekend de conférences à ne pas manquer !  
 
Nous avons la joie de vous inviter à notre conférence d’automne qui aura lieu du vendredi 19 au dimanche 21 
novembre 2010  

 

Notre invité est le docteur Jan Joosten, professeur d’Ancien Testament à la faculté de 
Strasbourg.  
 
Concernant le sujet, voilà ce qu’il écrit : Je propose comme thème : "Lire le courrier d'un 
autre".- L'église des nations et l'Ancien Testament.  
 

L'église a depuis longtemps lu l'Ancien Testament comme se rapportant à elle-même. Le 
dialogue avec le judaïsme montre que cette lecture est problématique : en se substituant à 
Israël-selon-la-chair, l'église n'a laissé au peuple élu aucune place dans le plan de Dieu. Il 

convient donc de réfléchir à nouveau sur notre approche de l'AT. S'il est vrai que nous le lisons après les juifs et, de 
quelque manière, en leur présence, quel effet cela peut-il avoir sur notre interprétation ? Si nous lisons l’Ancien 
Testament avec les juifs, par-dessus l’épaule des juifs, il convient aussi de réhabiliter la Loi, centre de la Bible 
hébraïque. La Loi n’est pas un ensemble de règles poussiéreuses devenu caduc et préservé seulement pour des 
raisons antiquaires. La Loi exprime la volonté de Dieu pour son peuple et en perspective du monde entier.   
 

Où ? A l’Eglise Protestante Evangélique, rue Fr. Ennot, 91 à 4432 Alleur. 

PAF : 6€ /conférence – 15€ pour le cycle des 3 conférences. Renseignement : Pr Martin Keizer 019/32.65.75 
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Ce mois-ci, côest le t®moignage 
dôun autre participant au camp 

Cap que jôaimerais partager 
avec vous. Alors cette fois ce 
sera  

 

SON camp CAP 
                                    Camarades, Artisans, Partenaires 

 
 

En traversant la Namibie nous avons visité un petit village, le Gobabis, que les 40 participants 
nõoublieront pas.  
Après un bon accueil avec du thé, du café et un biscuit par lõEglise R®form®e*, le pasteur Henk Olwage nous a conduit 
dans un bidonville ¨ lõext®rieur du village. Ce village était complètement construit avec des déchets : panneaux de bois, 
portes de frigos ou de voitures, panneaux de toiture ondulés, panneaux en plastique. Le sol des habitations est nu et les 
habitants dorment par terre. Leurs petites maisons, pas plus grandes que 4 m 2 sont parfois clôturées avec des fils de fer 
barbel®s. Il nõy a pas dõ®lectricit®, dõeau courante et ils cuisinent sur des d®chets de bois.  
Une petite école, « Light for the Children », se situe à la frontière du village. Cette école a été fondée par des volontaires 
b®n®voles et est soutenue par lõEglise R®form®e. 300 enfants y suivent quotidiennement des cours dõ®ducation primaire 
donnés par 4 enseignants professionnels et des volontaires. Les écoliers maigres et fragiles portent des vêtements abîmés et 
poussiéreux. Après avoir constaté dans quelles conditions ces enfants vivaient, il mõ®tait difficile de contenir mes larmes. Ce 
moment a été un réel tournant pour nous tous. Nous sommes venus ici pour apprendre et aider quand cela est possible et 
cela devenait réel. Cette situation nous est tombée dessus sans quõon sõy attende et on se trouvait impuissants face à cette 
pauvreté. Cela nous a rendus tristes et révoltés mais les enfants cherchaient un sourire sur chacun de nos visages.  
 

ç Deviens comme les enfantsé è 
 

 Lõhospitalit® dans lõ®cole ®tait la même que dans le reste du pays. Il était presque temps de manger lorsque nous sommes 
arrivés. Les enfants ont prié avec vigueur le Seigneur, le remerciant pour leur nourriture. Lõhospitalit® en Afrique 
Australe impose que les invités soient les premiers à table pour se servir. Chacun de nous a reçu un bol avec de la semoule 
de mais et des lentilles, nourriture élémentaire. Nous avions du mal ¨ manger cela devant les enfants. Cõest le seul repas de 
la journée pour la plupart des enfants. Auparavant, quand les repas nõ®taient pas servis ¨ lõ®cole, certains ne mangeaient 
pas pendant 3 jours. Cette nourriture est indispensable pour les enfants vivant avec le SIDA pour quõils puissent prendre 
leurs médicaments antirétroviraux ou pour les orphelins. Les enfants sont restés avec nous après le repas malgré leurs 
après-midis libres. Ils se sentaient heureux en compagnie de visiteurs. En peu de temps, ils nous ont emmenés dans leur 
monde de jeux. Même si les enfants vivent dans une extrême pauvreté, ils nous ont quand même offert un sourire. Nous 
étions très confus mais cela nous a donné du courage pour faire plus pour un monde plus juste.  
Après cette journ®e tr¯s ®motionnelle, le pasteur Henk Olwage nous a donn® un message dõencouragement. Il nous a 
expliqu® que cette visite nõa pas servi ¨ rien, non seulement nous pourrons transmettre notre exp®rience mais notre présence 
a également apporté un peu dõespoir ¨ ces enfants. 

Johanó 
* URCSA ï Uniting Reformed Church in Southern Africa 
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                                 Dans les médias 
Présence protestante 

Samedi à 19h35 

sur la UNE (96,4 FM) 
  

 

 

 

 

 

 

 
 

     Sans oublier notre site ; www.lambert-le-begue.be  !!! 

 
Mardi 2 novembre 19h00 Consistoire (chez Léon Wéris) 
 

Vendredi  5 novembre 19h30 Les « Amis de la pensée protestante"  

   Conférence-débat avec M. Théo Bruyère : 

   «  La gestion de l’Environnement » au  Café 

Tchantchès en Outremeuse 
 

Dimanche 7  novembre 10h00 Réunion de prière 

  10h30 Culte, Cène, Ecole du Dimanche, Garderie, Pré-k 

  15h00 Célébration de dialogue œcuménique « Solidarité 

avec les pauvres du Sud » à l’église de l’abbaye de la 
Paix Notre-Dame (bd d’Avroy 54a) à l’occasion des 

25 ans de Oikocredit Belgique. 
 

Mercredi 10  novembre 09h30 Pastorale à Ans-Alleur 

  18h30 Répétition chorale 
 

Sa & Dim. 13 & 14 novembre Assemblée Synodale à la Foresta (Heverlee)  

Dimanche 14 novembre 10h30 Culte, Ecole du Dimanche, Garderie, Pré-k 
 

Mercredi  17 novembre 18h30 Répétition chorale 
  

Dimanche  21 novembre 10h30 Culte, Cène, Ecole du Dimanche, Garderie, Pré-k 

  15h00 Repas de solidarité au profit de l’Entr’Aide à  

l’église de Flemalle 
   

Mercredi  24 novembre 18h30 Répétition chorale 
 

Jeudi 25 novembre 14h30 Racines I (Calvin en dix mots : Providence) 

  20h00 Racines II (Calvin en dix mots : Providence) 
 

Dimanche 28 novembre  10h30 Culte, Ecole du Dimanche, Garderie, Pré-k 
 

 

le lundi dès 14 H  Services de “l’Entr'aide protestante liégeoise”.   

Compte : 780-5900409-09 (nouveau numéro à utiliser de préférence au n° 000-0041511-92) 

  

RCF-Liège (98,3 FM) 

Emissions œcuméniques   

 

le lundi à 11h30 

le mardi à 16h00 

le vendredi à 17h03 

Une foi pour toutes 
  

Chaque deuxième mercredi du mois à 

16h03  

et chaque deuxième dimanche du mois à 

17h00  Regards croisés  

http://www.lambert-le-begue/#.be

